
Les cinq brigands de
Charles Nodier

Un soir,on s'ennuyait dans un salon charmant,

Mais ce monde poli s'ennuyait poliment.

Un Gascon, de Paris et non point de Gascogne,
Racontait, se vantait et mentait sans vergogne.
Il était,.à l'en croire, un Bayard haut la main,

Un Christophe Colomb... du faubourg Saint-
[Germain.

Comme, en ce pays-là, l'on est fort peu crédule

L'auditoire écoutait, les yeux sur la pendule;

Tous rageaient, mais sans bruit, contre cet ...
[éteignoir;

On bâillait, on riait, sans bruit, dans son mou-
[choir.

ant aussi comme tout l'entourage,
bavard, admirait son courage.
isait semblant, en homme de bon

[ton;

un César, mais doublé d'un Caton!
str, quel sang-froid.!... Quelle

[histoire charmante!"
qu'on dit lorsque l'on complimente.

Ai milieu d'exnloits extravagants,

Je sens des cheveux blancs me pous:

J'ai peur, et je crois bien que j'ai eu

Mais j'étais brave alors comme on 1

Donc, un soir, au détour d'un sentie
Je vis sortir d'un bois, ou d'un arbr
Je ne sais, cinq bandits, Monsieur,

Non point de nos voleurs chétifs, i

De vulgaires fripons qui vivotent
Mais des bandits, des vrais, formés

Quelles barbes!... Deux fois no

Quels yeux !. .. De ces yeux-là le

Quelles tètes ! Quels fronts ! Qi
[q

Ils étaient là rangés en ligne de bi
Sur la route, criant à tue-tete et c

Je n'entendais qu'un mot de tout ]

La bourse!... La borsa! Mais je cc
A leur geste expressif... Je vois enc

J'avais deux pistolets, je vais droil

J'avance, je fais feu sur eux de

A mes pieds, souvenir terrible, il

Deux brigands étendus se tordeni

Un troisième s'approche, il tient i
Je frappe entre ses doigts,l'acier
Et je lui fends le crâne avec un coi

Il tombe, je bondis, je devenais I

re !... - Oh ! j'y crois, et, menm
[elle m'ef

; car ce fait, c'est mon histoire
vraiment ?... - Oui, tout en


